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Arrivée du sergent Toussaint [1] LOÏ au GC II/3 

(1915 /1943) 

Le capitaine Raymond CLAUSSE est commandant de la 4ème Escadrille 

Celui-ci raconte… 

 

[1] Toussaint pour respecter son acte de naissance, mais souvent appelé « Martin », son quatrième prénom 

enregistré, y compris sur certains documents administratifs … 

 

En juillet 1939, je touche un jeune pilote qui arrivait d’Istres, il s’appelait 

Loï, un petit Corse. 

— « Mon capitaine, je suis affecté à votre Escadrille… » 

— « Qu’est-ce que tu viens foutre ici…  Sur quoi tu as volé… » 

— « Potez 25… » 

 

 

Tous mes types était bien formés, je ne pouvais pas m’encombrer d’un 

type qui sortait de Potez 25 … 

— « Bon, tu auras ta Chance… » 

Alors j’ai pris le Morane 230 qu’on avait… 
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— « Je vais te dégoutter de l’acrobatie et de la chasse… » 

Au bout de 45 minutes, c’est moi qui avais dégueulé… On se pose… On 

avait encore des Dewoitine 500… 
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— « Tu vois ce Dewoitine, tu peux le casser au premier tour, je t’en donne 

un deuxième… » 

Il y en avait une douzaine qui devait partir à la réforme. Il a pris cet avion, 

il a décollé « impec » … Il l’a posé « impec » … Il commençait à m’énerver 

ce gosse !...  

— « Tu vois cet avion… » 

— « Oui mon capitaine, je sais que c’est le vôtre… » 

Dans les Morane 406, il y avait des Morane « Grande série, grande chaîne » 

qui sortait de Bouguenais, et il avait une petite chaîne d’avions cousus 

main, qui étaient faite par la maison Morane ; c’était de véritables bijoux, 

fallait voir, c’était riveté à la main, c’était mignon comme tout… et bien 

sûr, il n’y avait que les grosses braguettes qui pouvait se prévaloir d’avoir 

un avion « Morane », et moi j’avais un Morane « Morane ». Il n’était 

d’ailleurs pas camouflé comme les autres, il était camouflé avec art… 

 

 

 

— « Tu le prends, tu fais trois atterrissages, trois décollages, tu sais que 

c’est le mien, si tu le casses, ta carrière est foutue… 

— « Oui, mon capitaine… 

Il prend ce Morane 406, il fait ses trois décollages, ses trois atterrissages… 

Je me dis qu’il commençait à m’intéresser ce garçon…. Et on avait un 

Potez 63 de commandement… 

— « Tu vois ça, tu connais ? «  

— « Non…mais à Istres j’ai fait de la double sur Potez 540… » 
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— « Ah bon, ben alors écoute, je ne t’oblige pas, mais si tu as envie de le 

décoller, alors on essaye… 

— « Je veux bien mon capitaine… » 

Je me suis mis à la place avant comme pilote, lui à la place arrière, je lui 

ai expliqué le top, décollage, atterrissage ; on revient… 

— « On change de place ? » 

— « Oui mon capitaine… » 

— « Non seulement si tu casses l’avion, tu me casses la gueule aussi, alors 

là, tu vois où tu vas ! » 
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Ce gosse, m’a pris le Potez 63, trois décollages, trois atterrissages… On 

aurait dit qu’on n’avait rien à lui apprendre, et l’expérience à prouvé que 

pendant la guerre ce sergent-chef Loï était un pilote remarquable, le 

temps de le dire on en a fait un chasseur extraordinaire, il descendait les 

boches avec une facilité déconcertante…une fois avec nos Dewoitine 520 

alors qu’on piquait à deux sur des teutons je l’ai vu à 500 mètres de moi… 

clac… le « schmitt » s’est volatilisé, moi j’ai été plus long, il m’a fallu sept 

ou huit rafales… 

 
 

 

Suite à la mise en ligne de ce de texte en février 2025, Monsieur Lionel 

PERSYN, l’auteur bien connu de l’ouvrage « Le Curtiss H-75 dans l’Armée 

de l’Air » (LELA PRESSE -2008), de nombreux articles dans les différentes 

revues d’aviation de cette maison d’éditions et qui collabore 

régulièrement à la rédaction d’autres ouvrages, nous a transmis début 

2026 cette belle photographie de la collection « Codet » » qui a été bien 

sûr insérée dans cette page ; on comprendra pourquoi… 

 

GC II/3 – Photographie légendée « Dijon fin 1939 : première victoire de l'escadrille ». 
De g à droite : s/lt Marcel CODET, cne Raymond CLAUSSE, sgt « Martin » LOÏ, adj 
Pierre POINCENOT, sgt Robert KILLY. 

Collection CODET 

Lionel PERSYN précise : « On peut imaginer que le pauvre volatile a été 

percuté par le « Morane » du sergent LOÏ qui présente cette première 

« victoire » à son chef d'escadrille !…. 
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NOTA FXB : le GC II/3 a combattu jusqu’en mai 1940 sur des Morane 

MS-406 avant d’être équipé pour les deux derniers mois de guerre avant 

les armistices avec les nouveaux, redoutables mais trop tardifs Dewoitine 

D.520, dont photo ci-dessous. 

 
 

 

 

 

NOTA (FXB) : Ce que Raymond CLAUSSE ne dit pas, c’est que l’adjudant Toussaint LOÏ s’est tué 
le 27 juillet 1943 à Martimprey-du-Kiss (Maroc) lors d’un entraînement sur un Bell P-39 « Airacobra » 
qui partit en vrille ; le pilote sauta mais son parachute ne s’ouvrit pas. LOÏ était affecté depuis mai 
1941 au Groupe III/6 devenu « Roussillon » en 1943 dont le capitaine CLAUSSE prit le 
commandement 8 mois plus tard… L’adjudant LoÏ avec ses 5 victoires homologuées (1940/1943) 
est un des « As » de l’Aviation Française…  

 

 

                  

F-X. Bibert – 15 février 2025 
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Mai 1943 – Aïn Sefra – Pilotes et mécaniciens de la 2ème Escadrille du III/6 « Roussillon » devant un Bell P-39N « Airacobra » 

A : PIMONT – D : s/c GHESQUIÈRE – F : lt THIERRY – G : lt CAPDEVIOLLE – H : s/c MICHAUX 

I : lt mécanicien) NICOLAS (?) - L : adj LOÏ - M : lt RIVORY – O : a/c BALMER – P : s/c MACIA 

 
 

 
Lire : Le Groupe de Chasse GC III/6 en AFN – De l’Armistice à 1944 

https://www.bibert.fr/JAB3.htm

